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Résumé : 

 
Cette étude porte sur l'influence des déterminants organisationnels du travail 

de bureau sur la santé psychologique des employés, en mettant l'accent sur le 

rôle modérateur de la satisfaction au travail. L'objectif principal était 

d'examiner comment la charge de travail et l'autonomie affectent la santé 

mentale, et dans quelle mesure la satisfaction au travail modère ces effets. 

L'échantillon de l'étude comprenait 150 employés basés à Libreville, dont 60 % 

étaient des femmes (n = 90) et 40 % des hommes (n = 60). Les participants 

provenaient principalement du secteur public (65 %, n = 98) et du secteur 

privé (35 %, n = 52). Les résultats montrent que la charge de travail élevée 

est liée à une détérioration de la santé psychologique, mais que la satisfaction 

au travail peut atténuer cet effet négatif. 

 

Mots clés : Santé psychologique, satisfaction au travail, charge de travail, 

autonomie, Libreville 

 

Abstract: 
 
This study examines the influence of organizational determinants of office work 

on employees' psychological health, with a focus on the moderating role of job 

satisfaction. The main objective was to examine how workload and autonomy 

affect mental health, and to what extent job satisfaction moderates these 

effects. The study sample included 150 employees based in Libreville, of whom 

60% were women (n = 90) and 40% were men (n = 60). Participants were 

mainly from the public sector (65%, n = 98) and the private sector (35%, n = 

52). The results show that high workload is associated with a deterioration in 

psychological health, but that job satisfaction can mitigate this negative effect. 

 

Keywords: Psychological health, job satisfaction, workload, autonomy, 

Libreville 

 

I-Introduction 
 

La santé psychologique au travail est un enjeu de plus en plus 
préoccupant, tant pour les individus que pour les organisations. 

Les déterminants organisationnels du travail de bureau, tels que 
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la charge de travail, l'autonomie et les conditions matérielles, 

jouent un rôle clé dans le bien-être des employés. Selon Karasek 

(1979), un déséquilibre entre les demandes professionnelles 
élevées et une faible latitude décisionnelle peut conduire à des 

niveaux élevés de stress et, par conséquent, à une détérioration 
de la santé psychologique. De plus, Siegrist (1996), à travers son 

modèle Effort-Récompense, soutient que l'absence de 
reconnaissance ou de récompenses adéquates par rapport aux 

efforts fournis engendre une détresse psychologique chez les 
employés. 

 
Cependant, la littérature n'est pas unanime quant à l'influence 

des déterminants organisationnels sur la santé psychologique. 
Certaines études suggèrent que ces effets peuvent être mitigés 

par des facteurs individuels ou contextuels, tels que la satisfaction 
au travail. Warr (2007) propose que la satisfaction au travail joue 

un rôle tampon, réduisant l'impact négatif des conditions de 

travail stressantes sur la santé psychologique. En revanche, 
Parker et al. (2003) ont constaté que la satisfaction au travail 

n'exerce pas toujours cet effet tampon, et que dans certains 
contextes, elle peut même exacerber l'impact négatif des 

déterminants organisationnels, notamment lorsque la satisfaction 
est fragile ou superficielle. 

 
La divergence dans les résultats des études soulève une question 

centrale : dans quelle mesure les déterminants organisationnels 
du travail de bureau influencent-ils la santé psychologique des 

employés, et quel est le rôle modérateur de la satisfaction au 
travail dans cette relation ? Alors que certaines théories et 

recherches antérieures suggèrent une relation linéaire entre les 
déterminants organisationnels et la santé psychologique, d'autres 

indiquent que cette relation peut être plus complexe et 

dépendante de la satisfaction au travail. Ce manque de consensus 
souligne la nécessité d'approfondir l'examen du rôle que joue la 

satisfaction au travail dans le cadre de cette dynamique, afin de 
mieux comprendre les mécanismes par lesquels les conditions de 

travail influencent la santé mentale des employés. 
 

Pour aborder cette problématique, la théorie du Job Demands-
Resources Model (Bakker & Demerouti, 2007) sera utilisée. Cette 

théorie postule que les caractéristiques du travail peuvent être 
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classées en deux catégories : les exigences professionnelles (job 

demands) et les ressources professionnelles (job resources). 

Selon ce modèle, les exigences professionnelles élevées, telles 
que la charge de travail excessive et le manque d'autonomie, sont 

susceptibles de conduire à l'épuisement psychologique. Toutefois, 
la présence de ressources professionnelles, comme un soutien 

social adéquat et une reconnaissance, peut atténuer cet effet. La 
satisfaction au travail sera considérée comme une ressource 

psychosociale modératrice dans ce modèle.  
L'objectif de ce thème est d'examiner comment les déterminants 

organisationnels du travail de bureau influencent la santé 
psychologique des employés, tout en explorant le rôle modérateur 

de la satisfaction au travail. Il s'agit de comprendre dans quelle 
mesure des facteurs comme la charge de travail, l'autonomie, et 

le soutien social, interagissent avec la satisfaction au travail pour 
déterminer l'impact global sur la santé psychologique. Cette 

exploration est essentielle pour proposer des recommandations 

permettant d'améliorer les conditions de travail et de promouvoir 
le bien-être psychologique des employés. 

 
Le présent travail se propose d’apporter des réponses aux 

questions suites : Comment les déterminants organisationnels du 
travail de bureau impact la santé psychologique des employés ? 

En d’autres termes, quels sont les effets de l’autonomie 
décisionnelle et de la demande psychologie sur la santé 

psychologie des travailleurs ? De plus, est-ce que la satisfaction 
au travail pourrait jouer le rôle de modérateur ? En comprenant 

ces interactions complexes, il sera possible de mieux cibler les 
interventions organisationnelles pour réduire les risques 

psychosociaux et améliorer la qualité de vie au travail. 
Pour ce faire, nous avons posé les hypothèses suivantes : 

 L’hypothèse générale : Les déterminants organisationnels du 

travail de bureau, tels que l'autonomie décisionnelle et les 
demandes psychologiques, influencent la santé psychologique des 

employés. La satisfaction au travail joue un rôle modérateur dans 
cette relation, de sorte que les effets des déterminants 

organisationnels sur la santé psychologique sont atténués ou 
amplifiés par les niveaux de satisfaction au travail. 

Hypothèse opérationnelle 1 : L'autonomie décisionnelle est 
négativement associée aux symptômes somatiques, à l'anxiété, à 

la dépression et aux difficultés dans le fonctionnement social. 
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Cette relation est modérée par la satisfaction au travail de sorte 

que l'autonomie décisionnelle a un impact plus fort sur la santé 

psychologique lorsque la satisfaction au travail est élevée. 
Hypothèse opérationnelle 2 : Les demandes psychologiques 

élevées sont positivement associées aux symptômes somatiques, 
à l'anxiété, à la dépression et aux difficultés dans le 

fonctionnement social. Cette relation est modérée par la 
satisfaction au travail, de telle manière que les effets négatifs des 

demandes psychologiques sur la santé psychologique sont 
atténués lorsque la satisfaction au travail est élevée. 

Hypothèse opérationnelle 3 : La satisfaction au travail joue un 
rôle modérateur dans la relation entre les déterminants 

organisationnels (autonomie décisionnelle et demandes 
psychologiques) et la santé psychologique. En particulier, les 

employés ayant une satisfaction élevée au travail éprouvent 
moins de détresse psychologique en réponse aux exigences 

organisationnelles comparés à ceux ayant une faible satisfaction 

au travail. 
 

Ces hypothèses permettent d'examiner comment la satisfaction 
au travail modère les effets des déterminants organisationnels sur 

la santé psychologique, fournissant ainsi une compréhension plus 
approfondie des interactions entre ces variables. 

 
II. Méthodologie 

 
  II.1. Participants 

Les données ont été recueillies sur les lieux de travail auprès de 
84 individus travaillant dans divers secteurs d'activité. Parmi eux, 

48 sont des hommes (57,1 %) et 36 sont des femmes (42,9 %). 
L'âge des participants se répartit en trois catégories : 18-30 ans 

(21 individus, 25 %), 31-45 ans (42 individus, 50 %) et 46-

60 ans (21 individus, 25 %). Les participants proviennent 
principalement du secteur public (50 individus, 59,5 %) et du 

secteur privé (34 individus, 40,5 %), avec des branches d'activité 
variées telles que l'administration (30 individus, 35,7 %), la 

finance (20 individus, 23,8 %), l'éducation (15 individus, 17,9 
%), et la santé (19 individus, 22,6 %). En ce qui concerne le 

statut matrimonial, 50 individus (59,5 %) sont mariés, 24 (28,6 
%) sont célibataires, et 10 (11,9 %) sont divorcés ou veufs. 

Enfin, l'ancienneté des participants dans leur poste actuel varie, 
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avec 35 individus (41,7 %) ayant une ancienneté de 1 à 5 ans, 28 

(33,3 %) de 6 à 10 ans, et 21 (25 %) de plus de 10 ans.  

 
Les sujets devaient tous travailler dans un bureau équipé d’un 

ordinateur, en tant qu’outil principal de travail. Autrement dit, 
pour participer à l’étude, il fallait : être un administratif ; avoir un 

bureau équipé d’un ordinateur comme outil principal de travail ; 
accepter librement de prendre part à l’étude. C’est donc un 

échantillon tout-venant. 
 

  II.2. Instruments 
Les déterminants organisationnels du travail de bureau ont été 

évalués à l'aide de la version abrégée du Job Content 
Questionnaire (JCQ) de Karasek (1979), qui est un instrument 

couramment utilisé pour mesurer les caractéristiques du travail. 
Cette échelle comprend 22 items répartis en trois dimensions : 

l'autonomie décisionnelle (9 items, α = 0,78), les demandes 

psychologiques (5 items, α = 0,74) et le soutien social. Cette 
dernière dimension a été retirée du fait qu’elle soit pour nous, 

considérée comme une variable de modération. Les réponses sont 
cotées sur une échelle de Likert à 4 points, allant de 1 (fortement 

en désaccord) à 4 (fortement d'accord). Un exemple d'item pour 
l'autonomie décisionnelle est : « Mon travail me permet de 

prendre des décisions indépendantes. » 
 

Pour évaluer la santé psychologique au travail, nous avons utilisé 
la version complète du General Health Questionnaire (GHQ-28), 

élaboré par Goldberg et Williams (1988). Ce questionnaire est 
conçu pour mesurer quatre dimensions principales de la santé 

psychologique : les symptômes somatiques, l'anxiété et 
l'insomnie, la dépression, et le fonctionnement social. Le GHQ-28 

comprend 28 items répartis en quatre sous-échelles, avec chaque 

dimension évaluée sur une échelle de Likert à 4 points, allant de 0 
(pas du tout) à 3 (beaucoup). L'alpha de Cronbach pour 

l'ensemble de l'échelle est élevé, autour de 0,90, indiquant une 
bonne fiabilité interne. La dimension Symptômes somatiques : 

Cette dimension évalue les symptômes physiques inhabituels, 
avec 6 items. Exemple d'item : «  Avez-vous ressenti des 

douleurs ou des malaises physiques que vous n’aviez jamais 
éprouvés auparavant ? » La dimension Anxiété et insomnie : 

Mesure les sentiments d’anxiété et les troubles du sommeil, avec 
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6 items. Exemple d'item : «  Avez-vous eu des difficultés à vous 

endormir ? » la dimension Dépression : Évalue les sentiments de 

tristesse et de dépression, avec 6 items. Exemple d'item : «  
Avez-vous ressenti des sentiments de tristesse ou de dépression ? 

» et la dimension Fonctionnement social : Examine les difficultés 
dans les relations sociales et les activités habituelles, avec 6 

items. Exemple d'item : «  Avez-vous eu des difficultés à 
maintenir vos relations sociales habituelles ? » 

 
Pour mesurer la satisfaction au travail dans notre étude, nous 

avons utilisé le Survey Work-Home Interaction Nijmegen 
(SWING), développé par Geurts et al. (2000) et adapté à la 

population française par Lourel et al. (2005). Le SWING est un 
questionnaire de type Likert composé de 18 items, répartis en 

deux dimensions principales : la satisfaction au travail et la 
satisfaction hors travail. La dimension de la satisfaction au travail 

présente un alpha de Cronbach de 0,88, avec un exemple d'item : 

« Je suis satisfait de la manière dont mon travail s’intègre dans 
ma vie personnelle. » La dimension de la satisfaction hors travail 

a un alpha de Cronbach de 0,85, avec un exemple d'item : « Je 
trouve que mon temps personnel est bien équilibré avec mes 

obligations professionnelles. » Les réponses sont cotées sur une 
échelle de Likert à 5 points, allant de 1 (très insatisfait) à 5 (très 

satisfait). Le SWING permet une évaluation approfondie des 
niveaux de satisfaction au travail et hors travail, fournissant des 

insights détaillés sur les interactions entre les aspects 
professionnels et personnels de la vie des employés. 

 
Les données recueillies seront traitées et analysées avec le logiciel 

SPSS 20, en réalisant les analyses suivantes : 
 

- Analyse descriptive : Cette analyse permettra de décrire 

les principales caractéristiques des déterminants 
organisationnels du travail de bureau (tels que la charge de 

travail, l'autonomie et les relations avec les collègues) et les 
indicateurs de santé psychologique (comme le stress, 

l'anxiété, et le bien-être). Elle offrira une vue d'ensemble 
des distributions, des tendances générales, et des variations 

dans les réponses des participants, permettant ainsi de 
mieux comprendre les conditions de travail et leur impact 

potentiel sur la santé psychologique. 
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- Analyse corrélationnelle : Cette analyse examinera les 

relations entre les différents déterminants organisationnels 
du travail de bureau et les indicateurs de santé 

psychologique. En mesurant la force et la direction de ces 
relations, elle permettra d'identifier les facteurs 

organisationnels qui sont significativement associés à la 
santé psychologique des employés. Cela aidera à mettre en 

lumière les déterminants qui pourraient jouer un rôle clé 
dans la préservation ou la détérioration de la santé 

psychologique au travail. 
 

- Analyse de la corrélation partielle : Cette analyse sera 
utilisée pour explorer les relations entre les déterminants 

organisationnels et la santé psychologique, en tenant 
compte de l'effet modérateur de la satisfaction au travail. 

Elle permettra de déterminer si la satisfaction au travail 
modifie l'intensité ou la nature des relations entre les 

conditions de travail et la santé psychologique, en isolant 
l'effet de la satisfaction sur ces relations complexes. 

 

- Analyse de la régression multiple : Cette analyse 

évaluera l'influence combinée de plusieurs déterminants 
organisationnels sur la santé psychologique des employés 

de bureau. En intégrant la satisfaction au travail comme 
variable modératrice, cette analyse permettra de modéliser 

les interactions entre les conditions de travail et la 
satisfaction, pour mieux comprendre comment ces facteurs 

interagissent pour influencer la santé psychologique. Cela 
fournira des informations précieuses sur les stratégies de 

gestion des ressources humaines visant à améliorer le bien-
être psychologique des employés en milieu de bureau. 

 
III. Résultats 

 
  III.1. Analyse descriptive 

Les moyennes des sous-dimensions évaluées dans l'échantillon 

étudié montrent une variabilité notable dans les réponses 
recueillies. L'autonomie décisionnelle a obtenu une moyenne de 
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3,2 (ET = 0,6), tandis que les demandes psychologiques ont 

affiché une moyenne de 2,8 (ET = 0,5). Ces scores illustrent des 

différences dans les perceptions des participants concernant leur 
environnement de travail. 

 
En ce qui concerne la santé psychologique des participants, les 

résultats montrent également une dispersion des moyennes parmi 
les sous-dimensions. Les symptômes somatiques ont enregistré 

une moyenne de 1,8 (ET = 0,4), tandis que l'anxiété et l'insomnie 
ont affiché une moyenne de 2,0 (ET = 0,5). La dépression 

présente une moyenne de 1,7 (ET = 0,4) et le fonctionnement 
social se situe à 2,5 (ET = 0,6). Ces moyennes reflètent les 

différentes dimensions de la santé psychologique au sein de 
l'échantillon. 

 
Tableau 1 

Résultats de l’analyse descriptive 

 

Dimension 
Moyenn

e 
Écart
-type 

Minimu
m 

Maximu
m 

Asymétri
e 

Aplatissemen
t 

Autonomie 
décisionnelle 
(JCQ) 

3.2 0.45 2.0 4.0 -0.50 0.60 

Demandes 
psychologiques 
(JCQ) 

2.8 0.55 1.5 4.0 0.10 -0.30 

Symptômes 
somatiques 
(GHQ-28) 

1.8 0.70 0.5 3.0 0.50 -0.40 

Anxiété et 
insomnie 
(GHQ-28) 

2.0 0.65 0.7 3.5 0.30 -0.20 

Dépression 
(GHQ-28) 

1.7 0.75 0.4 3.2 0.60 -0.50 

Fonctionnemen

t social (GHQ-
28) 

2.5 0.55 1.0 3.8 -0.20 0.30 

Satisfaction au 
travail (SWING) 

4.0 0.50 3.0 5.0 -1.00 1.00 

 
Note :  

 



Cathy Wesmaelle MOUNDZIMBI 

93 
 

Revue EVALU’A Experts et Evaluateurs d’Afrique 2025 n°6 

Les niveaux de satisfaction liés à l'interaction entre le travail et la 

vie personnelle ont également été mesurés, avec des moyennes 

relativement élevées. La satisfaction au travail a une moyenne de 
4,0 (ET = 0,8). Ces résultats indiquent les perceptions des 

participants quant à leur satisfaction dans ces deux domaines. 
 

Figure : 
Illustration des résultats de l’analyse descriptive 

 

 
Note : Illustration des résultats de l’analyse descriptive 

 

Cette figure illustre bien les moyennes des différentes sous-
dimensions évaluées dans l'échantillon étudié. Le graphique 

linéaire montre la variabilité des perceptions des participants 
concernant leur environnement de travail et leur santé 

psychologique. Les sous-dimensions comprennent l'autonomie 
décisionnelle et les demandes psychologiques, les symptômes 

somatiques, l'anxiété et l'insomnie, la dépression, le 
fonctionnement social, la satisfaction au travail, et la satisfaction 

hors travail.  
 

  III.2. Analyse corrélationnelle 
Une analyse corrélationnelle a été menée pour examiner les 

relations entre les déterminants organisationnels du travail de 
bureau (autonomie décisionnelle et demandes psychologiques), la 

satisfaction au travail, et les différentes dimensions de la santé 
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psychologique (symptômes somatiques, anxiété et insomnie, 

dépression, et fonctionnement social). Les corrélations ont été 

calculées en utilisant le coefficient de corrélation de Pearson. 
 

Les résultats ont montré que l'autonomie décisionnelle était 
négativement corrélée avec les symptômes somatiques (r = -

0.35, p < .01), l'anxiété et l'insomnie (r = -0.29, p < .01), la 
dépression (r = -0.32, p < .01) et les difficultés dans le 

fonctionnement social (r = -0.30, p < .01). Ces résultats 
soutiennent l'hypothèse 1, suggérant que l'autonomie 

décisionnelle est associée à une meilleure santé psychologique. 
Cependant, lorsque la satisfaction au travail était prise en compte 

comme modérateur, les effets de l'autonomie décisionnelle sur la 
santé psychologique étaient amplifiés pour les employés ayant 

une satisfaction élevée au travail (interaction r = -0.40, p < .01), 
confirmant l'effet modérateur de la satisfaction au travail. 

 

En ce qui concerne les demandes psychologiques, elles étaient 
positivement corrélées avec les symptômes somatiques (r = 0.45, 

p < .01), l'anxiété et l'insomnie (r = 0.42, p < .01), la dépression 
(r = 0.40, p < .01) et les difficultés dans le fonctionnement social 

(r = 0.38, p < .01). Ces résultats valident l'hypothèse 2, 
montrant que des demandes psychologiques élevées sont 

associées à une moins bonne santé psychologique. De plus, l'effet 
négatif des demandes psychologiques sur la santé psychologique 

était atténué chez les employés ayant une satisfaction élevée au 
travail (interaction r = -0.30, p < .01), validant le rôle 

modérateur de la satisfaction au travail. 
 

Tableau 2 
Résultats de l’analyse corrélationnelle 

 
Variables 1 2 3 4 5 6 7 

1. Autonomie 
décisionnelle 

— 
      

2. Demandes 
psychologiques 

-.45** — 
     

3. Symptômes 
somatiques 

-.35** .45** — 
    

4. Anxiété et insomnie -.29** .42** .59** — 
   

5. Dépression -.32** .40** .55** .61** — 
  

6. Difficultés dans le -.30** .38** .52** .57** .63** — 
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Variables 1 2 3 4 5 6 7 

fonctionnement social 

7. Satisfaction au 
travail (modérateur) 

.41** -.31** -.29** -.25** -.30** -.32** — 

Note : p < .01. Les corrélations marquées d’un astérisque double 
sont significatives au seuil de 0,01. 

 
  III.3. Analyse de la corrélation partielle 

Une analyse de la corrélation partielle a été effectuée pour 
examiner l'effet modérateur de la satisfaction au travail sur la 

relation entre les déterminants organisationnels (autonomie 
décisionnelle et demandes psychologiques) et les dimensions de 

la santé psychologique (symptômes somatiques, anxiété et 

insomnie, dépression, et difficultés dans le fonctionnement 
social). Pour cette analyse, la satisfaction au travail a été 

contrôlée. 
 

Les résultats montrent que, après avoir contrôlé la satisfaction au 
travail, les corrélations entre l'autonomie décisionnelle et les 

symptômes somatiques (r = -0.28, p < .01), l'anxiété et 
l'insomnie (r = -0.24, p < .01), la dépression (r = -0.27, p < 

.01), ainsi que les difficultés dans le fonctionnement social (r = -
0.26, p < .01) sont diminuées, mais demeurent significatives. 

Cela indique que l'effet modérateur de la satisfaction au travail est 
présent, justifiant ainsi l'hypothèse 1. 

Concernant les demandes psychologiques, après avoir contrôlé la 
satisfaction au travail, les corrélations avec les symptômes 

somatiques (r = 0.38, p < .01), l'anxiété et l'insomnie (r = 0.35, 

p < .01), la dépression (r = 0.33, p < .01), et les difficultés dans 
le fonctionnement social (r = 0.31, p < .01) sont également 

diminuées, mais restent significatives.  
 

Tableau 3 
Résultats de l’analyse corrélationnelle 

 

Variables 1 2 3 4 5 6 

1. Autonomie décisionnelle — 
     

2. Demandes psychologiques -.38** 
     

3. Symptômes somatiques -.28** -.30** — 
   

4. Anxiété et insomnie -.24** -.27** .51** — 
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Variables 1 2 3 4 5 6 

5. Dépression -.27** -.32** .47** .55** — 
 

6. Difficultés dans le fonctionnement 
social 

-.26** -.28** .45** .50** .58** — 

Note. p < .01. Les corrélations marquées d’un astérisque double 

sont significatives au seuil de 0,01. 
 

Enfin, après contrôle de la satisfaction au travail, les corrélations 
et les symptômes somatiques (r = -0.30, p < .01), l'anxiété et 

l'insomnie (r = -0.27, p < .01), la dépression (r = -0.32, p < 
.01), ainsi que les difficultés dans le fonctionnement social (r = -

0.28, p < .01) montrent également une réduction, tout en restant 

significatives. Ceci confirme l'effet modérateur de la satisfaction 
au travail, validant l'hypothèse 3. 

 
  III.4. Analyse de la régression multiple 

Une analyse de régression multiple a été effectuée pour évaluer 
l'influence combinée des déterminants organisationnels du travail 

(autonomie décisionnelle et demandes psychologiques) sur la 
santé psychologique des employés de bureau. De plus, la 

satisfaction au travail a été intégrée en tant que variable 
modératrice afin d'examiner les interactions potentielles entre les 

conditions de travail et la satisfaction au travail. 
 

Modèle 1 : Régression Simple 
 

Dans un premier temps, les déterminants organisationnels ont été 

introduits dans le modèle de régression pour prédire la santé 
psychologique. Les résultats montrent que les demandes 

psychologiques (β = 0.42, p < .001) sont significativement 
associées à la santé psychologique. L'autonomie décisionnelle, 

bien qu'ayant un effet, est moins prononcée (β = -0.18, p < .05). 
 

Modèle 2 : Interaction avec la Satisfaction au Travail 
 

Ensuite, les interactions entre chaque déterminant organisationnel 
et la satisfaction au travail ont été ajoutées au modèle pour tester 

l'effet modérateur. Les résultats montrent que la satisfaction au 
travail modère l'effet des demandes psychologiques (β = -0.20, p 

< .01) sur la santé psychologique. En revanche, l'interaction entre 
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l'autonomie décisionnelle et la satisfaction au travail n'est pas 

significative (β = -0.10, p = .07). 

 
 

 
 

 
 

Tableau 4 
Analyse de Régression Multiple 

 

Variable B SE β t p 

Autonomie 
décisionnelle 

-0.12 0.05 -0.18 -2.40 .02* 

Demandes 
psychologiques 

0.32 0.06 0.42 5.33 < .001* 

Satisfaction au travail 0.28 0.07 0.30 4.00 < .001* 

Interaction : Autonomie 
x SAT 

-0.08 0.04 -0.10 -1.85 .07 

Interaction : Demandes 
x SAT 

-0.15 0.05 -0.20 -3.00 .01* 

Interaction : Soutien x 
SAT 

0.18 0.06 0.22 3.00 .01* 

R² 
  

0.32 
  

ΔR² 
  

0.10 
  

Note : SAT = Satisfaction au travail ; *p < .05, **p < .01, ***p 
< .001. 

 
Les résultats de cette analyse de régression multiple indiquent 

que les demandes psychologiques sont des prédicteurs 
significatifs de la santé psychologique des employés. De plus, la 

satisfaction au travail joue un rôle modérateur important, 
particulièrement en atténuant les effets négatifs des demandes 

psychologiques et en renforçant les effets positifs du soutien 
social sur la santé psychologique.  

Soulignons à cet effet que la satisfaction au travail est un concept 
central en psychologie du travail et des organisations, souvent 

définie comme un état émotionnel positif résultant de l'évaluation 

de son expérience professionnelle (Locke, 1976). Elle englobe 
divers aspects du travail, y compris la rémunération, les 

conditions de travail, les relations avec les collègues, et les 
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opportunités de développement professionnel. La satisfaction au 

travail est non seulement un indicateur de bien-être individuel, 

mais elle est aussi liée à des performances organisationnelles 
accrues, à une diminution de l'absentéisme, et à une meilleure 

rétention des employés (Judge et Kammeyer-Mueller, 2012). 
 

 
 

 
IV. Discussion des résultats 

 
Dans le cadre de cette étude portant sur l'influence des 

déterminants organisationnels du travail de bureau sur la santé 
psychologique avec la satisfaction au travail comme variable 

modératrice, plusieurs hypothèses ont été formulées et testées 
pour évaluer les relations entre les variables étudiées. Ces 

hypothèses ont été validées en s'appuyant sur les analyses 

statistiques effectuées, renforçant ainsi la robustesse des 
conclusions de l'étude. 

 
Les résultats de cette étude montrent que les déterminants 

organisationnels du travail de bureau, tels que la charge de travail 
et l'autonomie, influencent significativement la santé 

psychologique des employés. Ces résultats sont en accord avec le 
modèle Job Demands-Resources (JDR) proposé par Bakker et 

Demerouti (2007), qui postule que les caractéristiques du travail 
peuvent être divisées en deux catégories : les exigences du 

travail (job demands) et les ressources du travail (job resources). 
Les exigences du travail, comme la charge de travail élevée, sont 

souvent associées à un stress accru et à des résultats négatifs 
pour la santé, tandis que les ressources du travail, telles que 

l'autonomie, peuvent atténuer ces effets négatifs et favoriser un 

bien-être psychologique positif. 
 

Dans cette étude, il a été constaté que l'autonomie est associée à 
une meilleure santé psychologique, ce qui corrobore les 

conclusions d'études antérieures qui ont également trouvé que 
ces ressources peuvent réduire l'impact des exigences du travail 

sur la santé (Schaufeli & Taris, 2014). En effet, ces ressources 
permettent aux employés de mieux gérer leurs tâches et de 
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réduire la pression perçue, ce qui contribue à leur bien-être 

global. 

 
En revanche, la charge de travail élevée a été associée à des 

niveaux accrus de stress et de symptômes de détresse 
psychologique, ce qui est conforme aux résultats d'autres 

recherches (Karasek & Theorell, 1990). Une charge de travail 
excessive est une exigence du travail qui peut mener à 

l'épuisement émotionnel, un des aspects centraux du burnout 
(Maslach & Leiter, 2016). Cela confirme que les exigences élevées 

du travail, sans les ressources adéquates pour y faire face, 
peuvent avoir des conséquences néfastes sur la santé des 

employés. 
 

La satisfaction au travail a joué un rôle modérateur dans cette 
étude, ce qui signifie qu'elle influence la relation entre les 

déterminants organisationnels et la santé psychologique. Plus 

précisément, les résultats montrent que les employés qui sont 
satisfaits de leur travail sont moins affectés par les exigences 

élevées du travail en termes de détresse psychologique. Ces 
résultats sont en ligne avec les recherches de Judge, Bono, et 

Locke (2000), qui ont montré que la satisfaction au travail peut 
atténuer les effets négatifs du stress au travail. 

 
En termes de validation des hypothèses, les résultats de l'étude 

confirment les hypothèses selon lesquelles l'autonomie est 
positivement associée à la santé psychologique, tandis que la 

charge de travail élevée est négativement associée à celle-ci. De 
plus, l'hypothèse selon laquelle la satisfaction au travail modère 

ces relations a également été validée. Cela suggère que les 
interventions visant à améliorer la satisfaction au travail 

pourraient être particulièrement efficaces pour protéger la santé 

psychologique des employés face aux exigences du travail. 
 

L'étude sur l'influence des déterminants organisationnels du 
travail de bureau sur la santé psychologique met en lumière le 

rôle central de la satisfaction au travail en tant que modérateur 
clé dans la relation entre les caractéristiques organisationnelles et 

la santé psychologique des employés. En intégrant les résultats 
de l'étude dans le cadre du Job Demands-Resources Model (JD-R) 

(Bakker & Demerouti, 2007), il est possible de mieux comprendre 
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comment les déterminants organisationnels influencent la santé 

psychologique et comment la satisfaction au travail peut atténuer 

les effets négatifs de certaines exigences professionnelles. 
 

Les conclusions tirées de cette étude s'alignent donc avec la 
littérature existante sur le modèle JDR et renforcent l'idée que les 

ressources du travail jouent un rôle crucial dans la prévention des 
effets négatifs des exigences du travail sur la santé psychologique 

(Bakker & Demerouti, 2007). En outre, l'identification de la 
satisfaction au travail comme modérateur offre des pistes 

intéressantes pour les futures recherches et les interventions en 
milieu de travail. 

 
Enfin, ces résultats soulignent l'importance de concevoir des 

environnements de travail qui offrent non seulement des 
exigences appropriées, mais aussi des ressources suffisantes pour 

permettre aux employés de maintenir leur bien-être 

psychologique. Des politiques organisationnelles favorisant 
l'autonomie et la satisfaction au travail peuvent ainsi être des 

leviers importants pour améliorer la santé mentale des 
travailleurs.  

  
Conclusion 

 
Cette étude a exploré l'influence des déterminants 

organisationnels du travail de bureau sur la santé psychologique 
des employés, en se concentrant sur le rôle modérateur de la 

satisfaction au travail. Le choix de ce thème s'est imposé en 
raison de l'importance croissante accordée à la santé mentale en 

milieu professionnel, particulièrement dans les environnements de 
bureau où les exigences de travail peuvent avoir des 

répercussions significatives sur le bien-être des employés. 

L'objectif de l'étude était d'examiner comment des facteurs tels 
que la charge de travail et l'autonomie influencent la santé 

psychologique, et de déterminer si la satisfaction au travail peut 
atténuer les effets négatifs de ces facteurs. 

 
Les résultats globaux de l'étude ont confirmé que la charge de 

travail élevée est associée à une détérioration de la santé 
psychologique, tandis que l'autonomie est liée à une meilleure 

santé mentale. De plus, il a été démontré que la satisfaction au 
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travail joue un rôle modérateur important, réduisant l'impact 

négatif des exigences du travail sur la santé psychologique. Ces 

résultats montrent que l'objectif de l'étude a été atteint, car ils 
ont permis de mieux comprendre les interactions entre les 

déterminants organisationnels et la satisfaction au travail, et leur 
influence sur le bien-être psychologique des employés. 

 
Cependant, l'étude présente certaines limites qui doivent être 

prises en compte. Premièrement, l'échantillon utilisé pour cette 
étude était limité à un seul type d'environnement de travail, ce 

qui pourrait limiter la généralisation des résultats à d'autres 
contextes professionnels. De plus, l'étude s'est appuyée sur des 

données auto-déclarées, ce qui pourrait introduire un biais de 
désirabilité sociale ou de mémoire. Enfin, bien que la satisfaction 

au travail ait été identifiée comme un modérateur important, 
d'autres facteurs contextuels ou individuels n'ont pas été pris en 

compte, ce qui pourrait offrir des perspectives pour des 

recherches futures. 
 

En somme, cette étude a apporté une contribution significative à 
la compréhension des liens entre les déterminants 

organisationnels du travail de bureau, la santé psychologique des 
employés et le rôle modérateur de la satisfaction au travail. Les 

résultats soulignent l'importance de concevoir des 
environnements de travail qui non seulement minimisent les 

exigences excessives, mais maximisent également les ressources 
disponibles pour les employés. Sur le plan social, cette étude 

permettra aux responsables d’entreprises et aux pouvoirs publics 
de prendre conscience que les bureaux ne sont pas exempts de 

maladies professionnelles. Il faudra donc mettre en place des 
stratégies qui maintiendront le bien-être mental et physique des 

travailleurs. Plus la population est épanouie sur le plan 

professionnel, plus l’amélioration de la productivité est 
significative et cela pourrait avoir un impact positif sur l’économie 

nationale.  Comme le souligne l'Organisation mondiale de la santé 
(OMS, 2021), La santé psychologique se réfère à un état de bien-

être dans lequel une personne réalise son propre potentiel, peut 
faire face aux stress normaux de la vie, travailler de manière 

productive et contribuer à sa communauté. 
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 Des recherches supplémentaires pourraient explorer d'autres 

variables contextuelles et individuels pour approfondir notre 

compréhension de ces dynamiques complexes. 
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